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Fête de Ste Thérèse d’Avila 

28e jeudi ordinaire 

Première Lecture :   Éphésiens 1 1–10 

Psaume :   Psaume 98 1–6 

Évangile :   Luc 11 47–54 

 

La Parole de Luc peut résonner étrange et dure dans notre oreille et notre cœur ! 

 

« 47 Malheur à vous qui élevez des monuments pour les prophètes que vos pères 
ont tués ! » 

 

Je crois que si aujourd’hui Luc devrait nous écrire il écrirait. 

« Malheur à vous qui applaudissez les soignants et qui vous comportez comme des 
irresponsables. » 

Oui tous nous avons si souvent la tentation de critiquer les actions des autres mais 
dans une incohérence soit flagrante, soit déguisée, d’avoir des comportements 
analogues ou contradictoires. 



Contre cette hypocrisie dissimulée Jésus s’est révolté et battu toute sa vie. 

Nous aussi nous avons été avertis d’une deuxième vague du coronavirus mais nous 
n’avons pas entendu, nous ne voulons pas entendre et certains se comportent 
comme s’ils n’étaient pas concernés et mettent la vie de leurs concitoyens, de 
leurs frères en danger. 

Avons-nous, comme ces communautés pour qui Luc écrit, oublié les efforts faits 
pour sauver les vies et lutter contre la pandémie ? Avons-nous oublié ces vies 
effacées ou abîmées par le Covid-19 ? Avons-nous oublié les désastres d’isolement 
et d’impact socio-économique qui précipitent les personnes fragilisées dans le 
chômage et la précarité ? 

Avons-nous oublié toutes ces tensions psycho-affectives provoquées par la crise ?  

 

Et Luc de continuer : 

 

« 50. C’est pourquoi cette génération devra répondre de tout le sang… » 

 

Oui, ce n’est pas Dieu qui punit mais c’est l’incohérence humaine qui entraine 
l’humanité dans le gouffre de la destruction. 

Aujourd’hui nous aussi il nous est difficile d’entendre et d’assumer que nous 
sommes en partie responsables ou co-responsables de ce qui nous arrive et ce que 
nous infligeons par égoïsme, par indifférence, par négligence, par imprudence à 
nos concitoyens, nos frères en humanité. 

 

Nous aussi nous accusons les autres comme dans les premières pages de la bible : 
« ce n’est pas moi mais c’est l’autre… » 

Ce n’est pas moi mais ce sont les politiques, les infectiologues… 

 

Et Luc continue :  

 

« 52 “Malheur à vous, maîtres de la Loi, car vous êtes partis avec la clé de la 
connaissance ! Vous n’êtes pas entrés, et vous avez empêché les autres d’entrer !” 

 

Malheur à vous, qui connaissiez les dangers mais qui n’avez pas agi en conséquence 
et par vos comportements vous avez empêché les autres de se protéger. 

 

Nous sommes invités en ce jour de prendre au sérieux nos responsabilités civiques, 
base humaine pour qu’une réelle fraternité inspirée par l’Esprit puisse prendre 
corps dans ce monde. 

 

Comme Ste Thérèse d’Avila, qui a réformé le Carmel, pour retrouver l’Essentiel nous aussi 
nous sommes invités, sous l’impulsion de l’Esprit, de nous battre contre les vents et marrées 
de l’indifférence et de l’imprudence pour que ce monde VIVE. 

 

Dora Lapière. 

 


